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A Cabrières, la vigne n’a rien 
d’évident. Les pentes sont raides, 
les schistes exigeants, les par-
celles morcelées. Ici, cultiver 

relève presque de l’obstination. Et sans la 
cave coopérative, beaucoup le disent sans 
détour : le vignoble aurait sans doute dis-
paru. Depuis 1938, L’Estabel tient ce fil. Elle 
structure le village, accompagne les généra-
tions, maintient une activité là où elle aurait 
pu s’éteindre. 
Aujourd’hui, 53 coopérateurs pour à peine 
plus de 500 habitants : une échelle rare, 
presque fragile.

« On a tous les profils, explique Richard Cuil-
lé, le président depuis 2013. Des jeunes qui 
s’installent, d’autres en fin de carrière… mais 
chacun apporte sa vision. » Le collectif se 
construit dans ces équilibres. Dans les dis-
cussions, parfois animées, entre tradition et 
adaptation. « Une coopérative, c’est une petite 
famille », ajoute Luc Flache, le directeur.
Et puis il y a le Pic de Vissou, 480 mètres d’al-
titude, qui domine le village. Autour, cinq val-
lons dessinent un amphithéâtre naturel où 
la vigne s’accroche aux pentes. La lumière, 
omniprésente, accentue les contrastes. Ici, 
le paysage n’accompagne pas le vin : il le 
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À Cabrières, L’Estabel prouve qu’un collectif peut aussi être  
un laboratoire d’idées. Entre héritage villageois, innovation constante  

et nouvelles cuvées, elle cultive une modernité assumée.


